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e directeur général y était accueilli par le président de 
l’ANAS Pierre Cavret, des membres du bureau national et 

du conseil d’administration, ainsi que par la directrice de l’établis-
sement de santé. A l’issue d’un rappel des origines associative de 
notre établissement, M. Morvan se voyait présenter, par l’équipe 
médicale pluridisciplinaire, les différents types de prises en charge 
offerts aux policiers nationaux, en relation avec les travaux de re-
cherche menés au CHU de Tours notamment. Les réseaux ANAS, 
ainsi que le maillage national des délégués de notre association, 
toujours à l’écoute de nos collègues en difficulté, en amont et 
surtout en aval du séjour au sein de l’établissement ANAS Le 
Courbat, étaient également mis en avant, comme un maillon  
essentiel de la chaîne de solidarité policière.

Au cours de cet échange, M. Morvan se montrait très intéressé 
par les méthodes professionnelles et humaines, développées par 
les professionnels de santé. Il sollicitait plusieurs éclairages sur 
le parcours de prise en charge, le délai des différents séjours ou 
encore les pratiques médicales et paramédicales développées.  

À l’issue de cet échange, le directeur général s’entretenait longue-
ment avec des policiers actuellement en soin au sein de l’établis-
sement. Ces derniers livraient ainsi, avec émotion et sans aucun 
filtre, les raisons de leur présence, mais aussi leur ressenti quant 
au malaise grandissant dans les rangs de notre institution police.

Cette matinée d’échange se clôturait par un déjeuner avec la  
délégation ANAS et l’équipe d’encadre-
ment de l’établissement ANAS Le Cour-
bat.

Dans cette période, où la question des  
risques psychosociaux en général et celle 
du suicide en particulier sont dans tous 
les esprits, cette visite de notre directeur 
général et de son équipe permettra, nous  
l’espérons, de remettre l’ANAS au centre 

des réflexions menées au plus haut niveau de notre administra-
tion sur ces problématiques.

Voilà plus de 70 ans maintenant, une longue chaîne de solida-
rité était créée, par des policiers au service d’autres policiers, 
nous permettant de disposer aujourd’hui d’un établissement 
de pointe, où nos collègues en souffrance peuvent venir dé-
poser leur fardeau, loin du vacarme de notre société. Cette 
démarche, par certains aspects singulière, permet à l’ANAS de 
pouvoir revendiquer une longue expérience dans le repérage 
de la souffrance policière, par le maillage des délégués et des 
partenaires syndicaux de terrain, ainsi qu’une expertise dans sa 
prise en charge. 

Mais si cette prise en charge des consé-
quences relève de la responsabilité de tous, 
notre administration ne peut aujourd’hui 
faire l’économie d’un travail en profondeur, 
sur les causes profondes de cette souffran-
ce (manque de moyens, perte de sens du 
métier, méthodes de management...). 
Pour cela aussi, l’ANAS doit demeurer un 
des interlocuteurs incontournables.       s

L

le courbat

éric morvan,  
directeur général de la police nationale  

en visite au Courbat

Si cette prise en charge des  
conséquences relève de  

la responsabilité de tous,  
notre administration ne peut 
aujourd’hui faire l’économie  
d’un travail en profondeur,  
sur les causes profondes de  

cette souffrance.

« Policier est un métier exigeant, qui peut éprouver. L’écoute et l’accompagnement  
de ceux qui traversent une période difficile sont des priorités au sein de la police.  

Les professionnels de santé et psychologues du Courbat y œuvrent chaque jour au 
sein de l’ANAS. Merci. ». C’est en ces mots chaleureux, postés sur son compte Twitter, 
que Monsieur Eric Morvan, Directeur général de la police nationale, concluait sa visite 

au sein de notre établissement de santé ANAS Le Courbat, le 18 juillet dernier.

s Eric Morvan entouré de la délégation ANAS.  
De gauche à droite : D. Dambrin et S. Varlet, E. Morvan,  

L. Cartier, P. Cavret, S. Liévin et P. Poggi.

s Présentation du Courbat  
en présence des équipes  
et échanges autour d’un café.
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assemblée générale 
2019 à gujan-mestras

hers collègues, chers amis ana-
siens, nous voici réunis une nou-

velle fois sur nos terres girondines à 
Gujan-Mestras. Au nom de la section dé-
partementale de la Gironde, je vous sou-
haite la bienvenue et la tenue d’une A.G. 
nationale apaisée et constructive.

Autre temps , mais même lieu, et toujours 
l’obligation pour nous de défendre l’ANAS 
et ses valeurs de solidarité et de fraterni-
té ; surtout en ces temps de climat social 
si perturbé, où nos  collègues des services 
actifs sont tant sollicités et sous les feux 
médiatiques. Il y a très longtemps que la 
police nationale et les forces de sécurité 
dans leur ensemble n’ont pas été autant 
utilisées, à la limite de la rupture. C’est 
déjà à la base un métier très exigeant, 
très prenant, usant parfois, et ces derniers 
mois dans le contexte «  gilets jaunes  », 
l’abnégation de nos collègues a été plus 
qu’exceptionnelle. Mais, les « gilets bleus 
de la Police Nationale » n’en restent pas 
moins des êtres humains, des femmes et 
de hommes qui connaissent aussi leurs 
difficultés sociales, financières, psychologi-
ques, parfois même des faiblesses. Et c’est 
dans ces situations que l’ANAS, structure 
unique et expérimentée, garde toute sa 
légitimité et son utilité.
La dureté de la vie, personnelle ou pro-
fessionnelle, parfois les deux cumulées, 
amène certains des nôtres à commettre le 
geste ultime qui nous touche tant. C’est 
ce qui fait que la fonction  de policier n’est 
pas un métier comme les autres et qu’il 
mérite de la part de notre administration 
plus qu’une attention, de réelles mesures 
de prévention et de suivi. 

L’ANAS a toute sa place dans cette démar-
che de prévention, en lien avec les organi-
sations syndicales qui nous représentent, 

tous corps confondus. Unité SGP Police et  
la FSMI /FO, 1er syndicat du Ministère de 
l’Intérieur, en est sûrement le moteur.
Cette action prioritaire de soutien, d’écou-
te, de prise en charge psychologique et 
médicale est au coeur de l’action sociale de  
l’ANAS. Ensuite, la politique de loisir social 
au travers de nos centres de vacances et 
des colonies permet de mieux faire connaî-
tre ou découvrir notre association, et de 
répondre à certaines attentes de nos ad-
hérents. À ce niveau, la Gironde avec son 
centre Maurice Paloque de Gujan-Mestras 
est en train de devenir une vitrine du savoir 
faire de l’ANAS. Nous sommes fiers que 
l’équipe nationale actuelle ait pu porter 
et finaliser ce projet de vaste rénovation 
des 79 bungalows du centre, avec l’aval de  
l’AG nationale bien sûr. C’est une vraie po-
litique d’investissement qui a su tirer dans 
les grandes lignes les leçons des erreurs du 
passé.

Merci au bureau national, qui a de plus 
impliqué davantage notre section dépar-
tementale dans le suivi des travaux sur le 
site. J’ai pu personnellement être informé 
par le siège de Joinville le Pont, parfois 
être convié à des réunions de chantier 
lorsque j’ai pu me libérer des mes obliga-
tions professionnelles. Mais surtout, mon 
1er vice-président, Marc DEFARD, a été 
et est encore aujourd’hui totalement im-
pliqué dans le suivi du chantier. Je tenais 
à ce que l’ensemble de notre AG natio-
nale remercie Marc et l’applaudisse pour 
ce travail énorme qu’il réalise. On ne vit 
pas dans un monde parfait. Nous sommes 
bien sûr parfois inquiets pour les délais de 
finition, mais la qualité globale est bien 
là. Vous pourrez juger par vous-même en 
fin d’après-midi des premiers résultats de 
cet investissement durable. Bien évidem-
ment, l’implication personnelle de Laurent 

JANOT, directeur du centre de vacances 
de Gujan, a été à la hauteur de l’enjeu, 
faisant le lien avec Marc et le bureau na-
tional, le président en tête, Pierre CAVRET, 
le S.G. et le trésorier. Merci beaucoup à 
Laurent pour ce travail avec son équipe de 
salariés.

Je tenais à mettre en lumière également 
nos fidèles collègues retraités et leurs 
épouses, Yves, Josianne, Serge, Patricia, 
Gérard, Anne-marie, Jean et Régine, qui 
se démènent pour vous accueillir sur cette 
assemblée générale nationale au centre, 
mais aussi pour l’organisation de l’ AG 
elle-même. Ils sont également assistés de 
Domi et Annie. Pour terminer avec ces re-
merciements, nos fidèles et indétrônables 
amis Christian, Alain et Guy, sont encore 
cette année à votre service. Un énorme  
remerciement pour leur disponibilité et 
leur investissement sans faille, avec une 
petite pensée pour le 4ème mousquetaire, 
Christophe, convalescent aujourd’hui sui-
te à une opération. Enfin, nos collègues 
chauffeurs, à votre disposition pour les na-
vettes, Sabrina, Eric, David, Nicolas, et nos 
collègues chargés de la sécurité, méritent 
également une mise en lumière.

J’espère ne pas avoir été trop long et ré-
barbatif et Je conclue ce discours de bien-
venue et d’ouverture de l’ AG des 70 ans 
de notre belle et noble association. 70 
ans, le même âge que notre ami Marc. 
Deux belles occasions de trinquer pour le 
travail effectué et pour l’avenir que nous 
construisons ensemble, et pas les uns 
contre les autres.

Amitiés anasiennes.                               s

Michel Chouippe-Macé 
Président départemental

C

«pour l’avenir  
que nous construisons ensemble, 
et pas les uns contre les autres»

Discours d’accueil et de bienvenue de Michel Chouippe-Macé,  
président départemental de la section Anas Gironde.

Résultats des votes

rapports votés à l’unanimité

  BECKER Luc
  BIASOTTO Ludovic
  CARTIER Lysiane
  CAVRET Pierre
  CHARTIER Eugène
  DAMBRIN Dolorès
  DANEL Fabrice
  FIORANI Joël	

  FORTAIN Daniel
  FRANCHI Hubert
  GARCIA Laure
  GASPERINI Joël
  GEORGET Jérôme
  KRUKOWSKI Grégory
  LIEVIN Stéphane
  MANGIONE Didier

MARTINEZ Eric
MEZZANATTO Patrice
PARFAIT Franck
POGGI Philippe
PONZIO Didier
PRUVOST Jean-Marc
SCHIANTARELLI Christophe
varlet Svetlana

  annette Serge
  cauchy thierry
  COMPAGNAT Bernard 
  

  botella Jean-Marc
  duval Marc
  nowak Dominique 
  

  bertrand Yann
  GENDRE Geneviève
  KUBIAK Eric 
  

  guillemot-guérin Corinne
  GUENOUN Gilles
  HOELLINGER Philippe

  quentel Yvon
  romanach Ludovic
  terramoto André

  LUSSIEZ Fabrice
  ROBERT Pascal Emmanuel
  ROUAIX Didier

  SCELO François

Administrateurs nationaux

Bureau National
Président National :  

Pierre CAVRET 

Vice-Présidente : 
Dolorès dambrin 

Secrétaire général :  
Philippe POGGI 

Trésorier général :  
Lysiane CARTIER 

Secrétaires nationaux :  
Svetlana VARLET,  

Ludovic BIASOTTO,  
Patrice Mezzanatto

Commission Nationale de Contrôle Financier

Commission Nationale d’attribution  
des Centres de Vacances

Commission Nationale des Conflits et Litiges

Moral Secrétariat 
général

Administration 
générale

CNACV Financier Quitus  
au C.A.N.

Texte  
des résolutions



6 76

discours d’orientation

hers Amis, au moment de clôturer les travaux de no-
tre AG 2019, je voudrais vous dire que lorsque l’on dispo-

se de l’intelligence alliée au cœur, alors nous pouvons également 
être à la fois porteurs d’humilité et 
d’ambition : l’humilité pour nous, mes 
Amis, à quelque niveau que ce soit et 
l’ambition pour l’ANAS. Lorsque l’intel-
ligence s’ajoute au cœur, alors elle peut 
tout. Elle peut faire advenir le meilleur 
et le réaliser ici, maintenant. Elle peut 
vaincre les adversaires les plus fourbes, 
faire dégonfler les mythes et défaire les 
entraves, toutes les entraves, même les 
mieux installées.

L’œuvre effective, lorsqu’elle est entre-
prise et menée avec l’énergie que nous 
y mettons tous, dépassera toujours la 
dimension individuelle en enrichissant 
humainement chacune et chacun d’en-
tre nous. L’important, c’est qu’au bout 
du compte, la parole ait circulé, la paro-
le libre venant de femmes et d’hommes 
engagés toute l’année sur le terrain 
auprès de nos collègues et qui dès lors, 
s’ils n’ont pas toujours la solution mira-
cle à proposer, savent au moins de quoi 
ils parlent, de qui ils parlent et connais-
sent parfaitement les nombreux problè-
mes que rencontrent nos collègues.

Cela est aussi une richesse, car cela 
constitue à mes yeux une sorte d’audit 
permanent qui vaut largement certains audits commandités de 
l’extérieur pour l’intérieur. Il est de notre devoir de préserver  
notre association, ses acquis et ses valeurs. 

L’ANAS doit s’adapter à de nouvelles dispositions dans le cadre 
de son activité sociale comme dans le cadre de son environne-
ment. Soyons confiants car nous savons d’où nous venons, qui 

nous sommes et ce que nous voulons pour notre avenir ainsi 
que pour les générations futures. Nous devons également dé-
montrer et prouver avec conviction notre professionnalisme 

dans tous les secteurs qui corres-
pondent à notre vocation première :  
la résolution du cas social grave. Nous 
avons toujours été des précurseurs, 
maintenant nous devons également 
être des visionnaires et prouver que 
nous ne sommes pas simplement et 
uniquement le partenaire incontour-
nable, mais que nous savons être au 
cœur du maintien et du développe-
ment de l’action sociale en faveur de 
nos collègues.

Comme éternel optimiste, je suis per-
suadé que notre ministère continuera 
à nous soutenir, mais tout peut arriver 
et si nous avions moins de moyens 
de fonctionnement qu’aujourd’hui, il 
faudrait penser à l’éventualité de no-
tre autofinancement. De nombreuses 
options s’offrent à nous dans ce cadre. 
Mais l’autofinancement, on n’y pense 
pas la veille pour le lendemain. C’est 
donc dès ce mandat qu’il faudra com-
mencer à y réfléchir.

Ces trois dernières années, la survie 
de l’ANAS a tenu à sa capacité à faire 
des économies, à mieux gérer son pa-
trimoine et son fonctionnement, mais 

aussi à investir pour pouvoir continuer à moderniser nos structu-
res. Nous allons continuer dans ce sens. Quand nous aurons ter-
miné, quand nous pourrons offrir à tous ceux qui le demandent, 
chaque année, des centres et des colonies attractives, tant sur le 
plan de l’hébergement que des offres et loisirs, là, nous aurons 
des armes pour imaginer comment nous autofinancer. Souve-
nons-nous : si le social défendu par l’ANAS est incontournable, 

C

«notre tâche ne fait  
que commencer !»

retour sur

DE

les 70 ans

l’anas

Aujourd’hui, 70 ans plus tard,  
allons-nous remettre en cause tout  

ce qui a été bâti par nos prédécesseurs, 
ou allons-nous être responsables  

et préserver notre association  
pour qu’elle puisse répondre aux défis 

de demain ? Poser la question,  
c’est déjà y répondre !

Discours d’orientation de pierre cavret, président national.
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c’est que d’autres, avant nous, ont su rassembler l’épars. Tout 
ce qui a été entrepris et réussi a été rendu possible grâce à leur 
ténacité, voilà pourquoi cet édifice doit demeurer et prospérer.
Aujourd’hui, 70 ans plus tard, allons-nous remettre en cause 
tout ce qui a été bâti par nos prédécesseurs, ou allons-nous être 
responsables et préserver notre association pour qu’elle puisse 
répondre aux défis de demain ? Poser la question, c’est déjà y 
répondre ! 

Parce que nous avons un objectif commun, celui d’accompagner 
toutes celles et ceux qui font appel à nous, celui de soutenir tou-
tes celles et ceux qui se sentent atteints dans leur dignité.
Parce que nous sommes viscéralement attachés aux valeurs ré-
publicaines qui nous portent aujourd’hui, comme elles ont porté 
nos fondateurs.

Je vous remercie tous encore, vous qui, de l’intérieur comme de 
l’extérieur, faites ce qui est en votre pouvoir ou vos capacités 
pour que l’ANAS reste ce que nos anciens ont toujours voulu 
qu’elle soit : des policiers au service des policiers, dans la solida-
rité et la fraternité. Je suis un maillon de la belle chaine de soli-
darité que nous formons tous ensemble et qui s’inscrit dans un 
esprit collectif, rassembleur et humaniste pour le développement 

d’actions véritablement sociales et toujours mieux adaptées à la 
réalité de situations de détresse et de précarité rencontrées par 
nos collègues. 

Enfin, pour conclure, solidarité et fraternité est notre devise ana-
sienne :

Tous ensemble,
Nous sommes l’ANAS,
Nous sommes les témoins de son histoire,
Nous sommes les acteurs de son présent,
Nous sommes les artisans de son avenir.

Mes chers Amis, je vous remercie pour votre engagement que je 
sais sincère et dévoué.

Notre tâche n’est pas terminée, elle ne fait que commencer.

Que vive l’ANAS dans la solidarité et dans la fraternité.            s

Le Président National
Pierre CAVRET
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in des années 90, comme tous 
nos collègues à l’époque je suis 

sorti de l’école de police avec le kit 
complet du jeune flicard dans la mu-
sette, à savoir « les adhésions mutuel-
les, ANAS et orphelinat ».
Je suis resté adhérent durant des années 
sans vraiment me soucier de tout cela 
comme par automatisme.
Puis un jour dans une période sombre de 
l’histoire de l’ANAS j’ai choisi comme beau-
coup de quitter le navire, abandonnant au 
passage une partie de ceux qui participe-

ront plus tard à le remettre à flots.
C’était tellement plus facile pour moi à 
l’époque de partir et de critiquer avec les 
autres.
Ce qui est intéressant ce n’est pas de sa-
voir pourquoi je suis parti, mais pourquoi 
je suis revenu.
Un matin d’avril 2018 le téléphone sonne 
et un collègue en larmes m’annonce que 
notre jeune collègue et amie adjointe 
de sécurité Mélody vient de se tuer dans 
un accident de voiture en se rendant au 
concours gardien de la paix accompagnée 

d’un autre jeune collègue qui est griève-
ment blessé, et prénommé Carles.
Quand on se prend l’impensable en pleine 
figure on reste étourdit quelques minutes 
puis on fini par se dire : «  Et maintenant 
on fait quoi ? » oui car c’était bien celle-
là la question que chacun se posait, «  Et 
maintenant on fait quoi ? »
Tellement difficile de répondre à cette 
question en ces moments horribles, 
d’autant plus quand émotionnellement 
vous êtes directement concerné.
Et d’un coup, nous nous sommes souvenus 
de l’ANAS, celle la même que nous avions 
oubliée car après tout nous n’avions pas 
besoin d’elle et on nous avait tellement dit 
il n’y avait que de sinistres personnages 
dans cette association.
Et c’est là que subitement nous avons 
réalisé que personne ne se présentait plus 
comme correspondant ANAS autour de 
nous depuis bien longtemps.
Est ce que l’ANAS existait encore ?

Alors nous avons appelé à Joinville-le-
Pont, au siège de l’ANAS où j’ai expliqué 
à quelqu’un que je ne connaissais pas que 
je n’étais plus adhérent depuis bien des 
années et que nos deux jeunes collègues 
victimes de l’accident ne l’étaient pas non 
plus. J’avoue aujourd’hui avoir pensé que 
comme l’auraient fait une assurance ou 
une mutuelle, on allait nous répondre que 
faute d’adhésion aucun soutien n’était 
possible.
Au lieu de cela Lysiane, mon interlocutrice 
m’a immédiatement écouté et avisé qu’un 
collègue allait se mobiliser à nos côtés et 
que je serai contacté rapidement.
Quelques minutes plus tard cet inconnu 
me rappelait et en plus d’avoir une oreille 
attentive avec nous dans ce moment diffi-
cile, il nous a guidé et conseillé pour beau-
coup de choses que nous aurions occulté 
par méconnaissance mais aussi par ce que 
submergé par l’émotion. Nous t’en remer-
cions encore aujourd’hui Philippe.

De ce jour-là, jusqu’aux obsèques, aux 

déplacements jusqu’ici 
à 500 kilomètres de 
leurs bureaux, en pas-
sant par le soutien aux 
familles, le soutien aux 
collègues, les rencon-
tres, les visites, les pas-
sages dans les services, 
l’appel à la générosité 
et bien d’autres choses 
qu’il est inutile de lister 
ici, jamais, non jamais 
les copains de l’ANAS 
ne nous ont lâchés.
Une fois ces semaines 
difficiles passées, nous 
nous sommes dit un 
beau jour :
«  C’est quand même 
magnifique en ces  
périodes troubles où 
l’individualisme semble 
être la norme que des 
collègues que tu ne connais pas, viennent 
en aide à d’autres qu’ils ne connaissent 
pas non plus et tout cela par simple souci 
de fraternité et d’entraide. »
On ne pouvait rester sans réagir et sans re-
mercier ceux qui avaient tant œuvré dans 
notre direction et celle des familles de nos 
camarades. Il nous est apparu comme une 
évidence que de le fait de participer à ral-
longer et renforcer cette grande chaine 
était le meilleur moyen de dire MERCI.

Le premier d’entre nous à avoir émis ce 
souhait c’est le jeune Carles, miraculeu-
sement rescapé dans cet accident et qui 
après plusieurs semaines d’hospitalisation 
nous a dit  : « Comment fait-on pour de-
venir délégué ANAS et à mon tour aider 
les autres ? ». Alors depuis nous avons dé-
veloppé les nouvelles équipes ANAS pour 
venir en aide aux copains et leurs familles, 
et cela sur l’ensemble des départements 
de notre région, et dans de très nombreu-
ses situations parfois très difficiles. Bon 
nombre de délégués et d’adhérents nous 
ont rejoints et chacun apporte sa pierre à 

l’édifice. Nous avons 
rencontré d’autres 
Anasiens, ailleurs en 
France, nous rappelant 
que nous ne sommes 
pas seuls (Roubaix, 
Reims, Paris, Nîmes...).
Et même s’il nous ar-
rive encore parfois de 
partager des larmes, la 
vérité est que c’est bien 
plus souvent des mo-
ments de rire, d’émo-
tion, des regards, des 
gestes, des actes, mais 
aussi et nous en som-
mes fiers, des actions 
faites : 
PAR DES POLICIERS, 
POUR DES POLICIERS 
ET LEURS FAMILLES.

Je remercie ceux qui 
ont fait que pour nous le mot « Famille » 
que nous utilisons souvent en police, a re-
pris du sens car oui toute cette équipe est 
devenue notre deuxième famille et je tiens 
ici en notre nom à tous à les remercier et 
les saluer comme ils le méritent.

Alors Lysiane, Svetlana, Marie, Mélodie, 
Franck, Pierre et toi Philippe, mais aussi 
tous les autres, MERCI de m’avoir offert 
cette chance de dire aujourd’hui combien 
nous sommes fiers de faire partie de tous 
ceux qui reviennent.

Merci aussi d’avoir fait d’une journée noire 
d’avril 2018, une journée de renouveau 
et d’espoir comme l’évidence que notre 
petite Mélody n’est pas partie pour rien 
et qu’elle nous a laissé tout cela comme 
son héritage, elle qui prenait tant soin des 
autres au quotidien.

Ce témoignage, je te le dédie Mélo.     s 

Gregory HUGUE 
Un Anasien convaincu

  votre  témoignage

« Le jour où j’ai compris 
qu’il fallait revenir »

« De ce jour-là, 
jusqu’aux obsèques,  
aux déplacements 
jusqu’ici à 500 kms  
de leurs bureaux,  

en passant par  
le soutien aux familles, 

le soutien aux collègues, 
les rencontres,  

les visites, les passages 
dans les services,  

l’appel à la générosité 
et bien d’autres choses 

qu’il est inutile de  
lister ici, jamais,  

non jamais les copains 
de l’ANAS ne nous  

ont lâchés ».

par grégory hugue, anasien convaincu

F
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réaction

« Suicidez-vous ???
Je vous souhaite de subir cette douleur si violente que ça vous 
prend au bide !!!
Cette annonce qui vous coupe les jambes et le souffle !!!
Cette douleur dans la poitrine tel un couteau !!!
Ces milliers de questions du pourquoi, pourquoi j’ai rien vu,  
rien compris, rien fait qui vous hante tellement que ça vous 
déclenche des migraines à vous taper la tête contre les murs !!!
Je vous souhaite de verser des tonnes d’eau de larmes à en  
crever !!!
Je souhaite d’attendre des jours, des semaines et des mois un 
coup de téléphone qui ne viendra jamais…
Je vous hais !!!
Vous êtes des sous hommes !!!
Quand vous, grands sauveurs du pays seulement du samedi, 
aurez autant fait que ces hommes et ces femmes !!!
Quand vous aurez décroché des pendus !!!
Quand vous aurez ramassé des morceaux de corps sur 2 km  
sur une voie ferrée !!!
Quand vous aurez écouté le récit d’une petite fille violée par  
son père, ses frères ou voisins ou je ne sais qui !!!  
Quand vous aurez sorti une femme tuméfiée des griffes de  

son « enc*** » de mari !!!
Quand vous aurez annoncé à une mère que son enfant  
d’à peine 18 ans vient de s’enrouler en bagnole autour d’un 
arbre et que les cris de cette mère hanteront vos nuits !!!
Quand vous vous serez tenu droit face à un terroriste armé 
jusqu’aux dents !!!
Bienvenue dans le métier des forces de l’ordre, Le vrai !!!
Quand vous serez moins cons, et seulement quand… Et quand 
vous en aurez fait autant… Revenez crier «suicidez-vous » !!!

En attendant, continuez à faire les héros un jour par semaine 
mais ayez au moins la décence de ne pas crier aux violences 
pour un simple coup de gaz ou de tonfa, vous ne supporteriez 
pas 1% de ce que nos hommes supportent… 
Vous êtes incapable de plus !!!

LES VRAIS HEROS… NOUS LES AVONS éPOUSéS…

À bon entendeur.»

A. L. 
Fière d’être femme de flic

Le «Suicidez-vous!» adressé aux forces de l’ordre, en marge du 23ème samedi  
de mobilisation du mouvement des «gilets jaunes» ne passe pas.  

Un témoignage ou exactement une réaction de femme de flic que nous publions  
tel quel. Nous pensons que cette réaction reflète parfaitement la pensée de  

ses conjoint(e)s vivant au quotidien auprès d’un Flic.

Un slogan  
qui ne passe pas !

Vouloir disparaitre est un fléau.
Tous touchés… tous solidaires…
Nos pensées accompagnent les familles et les proches
de tous nos collègues tragiquement disparus.

HOMMAGE :
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Arcachon Rens : 05 56 66 12 50

Camiers Rens : 03 21 84 56 16  

Cannes Rens : 04 93 47 20 11

Moutiers-en-Retz 
Rens : 02 40 82 72 43

Rivesaltes 
Rens : 04 68 38 53 54

Hyères Rens : 04 94 58 00 53	

centres  de  vacances

il reste encore  
quelques opportunités !

Pour l’année 2019, notre association évolue, elle a souhai-
té mettre en place un nouvel environnement numérique 
au service de ses adhérents. 
Le premier grand projet, est la mise en place d’un nouvel 
outil de gestion pour les équipes en interne de l’ANAS. 
Cela nous permettra une simplification des réservations 
de vacances, un suivi des adhésions et une digitalisa-
tion de nos communications. Malheureusement, suite à 
différents tests techniques, il y a eu quelques contretemps 
et nous nous excusons de la gêne occasionnée. Cela a 
engendré de nombreux appels au siège, et nous avons 
essayé de répondre au maximum à vos attentes.

D’autres chantiers sont en cours pour voir l’ANAS grandir 
et évoluer. Le paiement en ligne de vos vacances arrivera 
prochainement, l’adhésion directement depuis le site 
internet sera disponible à la rentrée et un nouvel espace 
pour les colonies de vacances verra le jour fin 2019. 

Les équipes de l’ANAS cherchent toujours à améliorer la 
qualité de ses services et de la proximité qu’elle détient 
auprès de ses adhérents. Ces outils ont pour objectifs de 
consolider et perfectionner les services de l’ANAS. 

Merci à tous de votre patience !

numérique :  l’anas grandit et évolue.. .  pour vous !

bungalows	 4 places	 6 places

du 17/08 au 24/08	 5	 1

du 24/08 au 31/08	 10	 4

du 31/08 au 07/09	 14	 8

	                      mobile home	STUDIO
	 4 places	 5 places	 6 places

du 03/08 au 10/08	 	 1	 2

du 10/08 au 17/08	 	 2	 2

du 17/08 au 24/08	 2	 4	 2

du 24/08 au 31/08	 3	 3	 2

du 31/08 au 07/09	 2	 2	 2

bungalows	 2/3 places

du 03/08 au 10/08	 7	

du 10/08 au 17/08	 7	

du 17/08 au 24/08	 7	

du 24/08 au 31/08	 7	 bungalows	 4/6 places

du 03/08 au 10/08	 12

du 17/08 au 24/08	 9	

du 24/08 au 31/08	 12

mobile home	 5/6 places

du 03/08 au 10/08	 4	

du 24/08 au 31/08	 8	

Hôtel	
du 03/08 au 10/08	 Nous consulter	

du 10/08 au 17/08	 Nous consulter

du 17/08 au 24/08	 Nous consulter

du 24/08 au 31/08	 Nous consulter	

du 31/08 au 07/09	 Nous consulter	

	

	

	

	

	

	

renseignez-vous  
en appelant directement  
le centre de votre choix
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centres  de  vacances

Les travaux de rénovation se poursuivent sur le centre ANAS de 
Gujan-Mestras. Nous avons à ce jour d’excellents retours sur les 
bungalows rénovés du coté réception, ils correspondent tota-
lement aux attentes des vacanciers.Les travaux reprendront du 
coté piscine dès le 15 septembre 2019.   s                 Laurent

Au cœur de la presqu’île de Giens, à seulement 400 mètres du 
centre, farniente sur la plage dans un cadre paradisiaque pour 
s’évader et sports nautiques pour les amoureux des activités 
(paddle, spots de kite surf, planche à voile...).
Toutes nos chambres et nos studios disposent de climatisations 

dont un bon nombre a été rénové récemment.
Pour un dépaysement total et le besoin de nature, vous pouvez découvrir de 
nombreux sites aux environs.   s                                                  Christophe 

Situé en bord de mer, à 5mn de St Quay-Portrieux, le 
centre dispose de bungalows, de mobil-homes, d’empla-
cements pour les caravanes et d’appartements au Breta-
nia avec vue sur la plage de la Comtesse. « À mon arrivée 
en début d’année, j’ai dû rapidement me mettre à pied 
d’œuvre pour entamer des rénovations. Le revêtement 
autour de la piscine a été changé et j’ai dû remettre aux 
normes l’éclairage extérieur. D’autres rénovations sont à 
prévoir ».    s                                                       Dijita

Le centre ANAS de Cannes-la-Bocca 
situé au cœur de l’Esterel, vous pro-
pose une ambiance jeune et dyna-
mique, un accueil de qualité et des 
activités multiples (paddle, kayak, 

piscine à 1 km et la mer à 3 kms). 
Le centre est ouvert toute l’année avec son boulo-
drome et son foyer bar, lieu de rassemblement de 
tous les Anasiens.  s                                Jeanine

arcachon  
excellents retours sur  
les bungalows rénovés

hyères  
«vacances, j’oublie tout !!!»

tréveneuc  
nOUVEAU DIRECTEUR

cannes-la-bocca  

on vous attend !

Le centre se situe au cœur du pays de Retz, 
à 7 kms de Pornic face à l’île de Noirmoutier 
et 800 mètres de l’océan, lieu de repos par 
excellence. 
L’évolution du centre depuis sa création en 
1967 fut considérable, nous bénéficions 
aujourd’hui d’une quarantaine de maison-
nettes, une vingtaine de chalets, une centaine d’emplacements de camping/
caravaning et d’accès aux camping-cars. 
Dans un cadre authentique, l’été prend des allures de vacances en famille où 
on retrouve les copains Anasiens.  s                                              PhilippeSitué dans un village typique de tradition au milieu 

des cépages du muscat, notre camping est seule-
ment à 20mn des plages du Barcarès de Perpignan 
et à 30 mn de l’Espagne. Cette région a de nom-
breux atouts et dans une ambiance chaleureuse et 
reposante, le centre de Rivesaltes vous propose une 
fois par semaine une soirée festive avec un repas 
convivial, ainsi que de de nombreuses activités en 
dehors du centre.  s                                      Éric

Le centre de vacances se situe au cœur du village à proximi-
té des commerces. Il est équipé de studios dont un PMR, de 
mobiles-homes ainsi que de parcelles accessibles aux carava-
nes. Toutes nos structures sont équipées (télévision, frigidaire,  
gazinière, four...). Sur le centre vous pourrez profiter des  

animations et soirées dansantes tout l’été ! Un bar et une salle de réception 
sont également disponibles à la location. 
Ne tardez pas à nous rejoindre !  s                                                   Cédric

moutiers-en-retz  
le plaisir de retrouver  
les copains anasiens

rivesaltes  
une diversité  
de paysages  
et de savoir-faire 
rare

camiers  
UN CENTRE QUI A DU CœUR
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le restaurant de joinville

Dans un cadre agréable en bord de Marne 

dans le quartier des ginguettes,  

Magali Gozlan, Directrice du restaurant  

et son équipe, vous accueillent pour des 

moments de convivialité entre collègues et amis.    s

Renseignements : 01 48 83 65 79

e projet que nous avons présenté 
à Monsieur le Maire de la Seyne-

sur-mer lors de notre rencontre, par l’in-
termédiaire de notre architecte, s’est très 
favorablement déroulé. Le Maire s’est 
engagé à défendre notre projet auprès 
du conseil municipal et à nous aider afin 
d’ouvrir le centre de vacances ANAS de 
Fabregas dans les meilleurs délais.    s

Joël Gaspérini
Administrateur National

fabrégas 
Retour sur la réunion avec marc vuillemot,  
maire de la Seyne-sur-mer du mardi 4 juin 2019

L

s Participaient à cette réunion dans notre centre : Monsieur le Maire  
Marc Vuillemot et sa directrice de cabinet Céline Jourda, notre architecte,  
Pierre Guidoni, Pierre Cavret, Philippe Poggi, Joël Gaspérini et Michel Fiol.

dernière minute !
Une réunion avec la Mairie de la Seyne-
sur-mer est prévue début septembre au 
sein de notre centre de Fabregas.
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Il nous a quitté… Adieu à toi camarade. Une pensée émue pour notre ami et militant  
de la première heure de notre association Alain Parmantier qui nous a quitté.ADIEU alain
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